
   

  
  

 

 

 

 

 

    

 

Au carrefour de plusieurs zones climatiques (atlantique, continentale, méditerranéenne) et 

riche d’une grande variété de substrats géologiques,  le Massif central présente naturellement 

une grande diversité d’essences dans ses paysages . Des hêtraies-sapinières montagnardes aux 

chênaies vertes cévenoles, les essences diffèrent considérablement entre les territoires et  

selon les stations. De plus, le morcellement foncier, le grand nombre de propriétaires et 

l’hétérogénéité de leurs pratiques sylvicoles accentuent cette diversité.  

 
 
La dénomination « peuplements mélangés » peut recouvrir des modalités très variées. On 
parlera ici de mélange d’essences au sens large, pour désigner la composition de peuplements 
avec au moins deux essences différentes, incluant notamment divers degrés de  
mélange  (représentation à peu près égale des essences ou avec une dominance marquée) . 
Inversement, on parle classiquement de « peuplement pur » lorsqu’une essence domine plus 
de 75% du couvert (IFN).  
 

Du fait de son histoire, le Massif central présente une grande proportion 
de peuplements purs, recouvrant plus de 50% de sa surface forestière 
(figure de gauche).  
 
Cependant, la diversité des 
essences secondaires 
(accompagnant les essences 
dominantes) est parfois 
importante (figure de droite 

- données France). On note néanmoins que plus de 
20% des peuplements résineux comprennent une 
seule essence (aucune essence secondaire). 

 
Quels sont les intérêts du mélange d’essences à 

l’échelle des peuplements ? Comment le favoriser 

dans un contexte de futaie irrégulière ?
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A l’échelle des paysages, une diversité d’essences naturellement présente   

 

Au sein des peuplements, nos forêts sont-elles mélangées ? 

 

< 40 % 
40 - 50 % 
50 -60 % 
60 - 70 % 
>70 % 

% de forêts 
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Une gestion en futaie irrégulière est souvent 

favorable à la diversité des essences 

 

 

 LA CONSIDERATION DU ROLE INDIVIDUEL DE CHAQUE ARBRE. En irrégulier, on ne 

poursuit pas l’objectif d’homogénéiser un peuplement . On cherche au contraire à valoriser les 

particularités des essences et des stations. Les complémentarités de tempéraments et 

d’exigences des arbres sont ainsi mises en valeur et il est classique d’observer une diversité 

d’essences dans ces peuplements. 

 LE RECOURS A LA REGENERATION NATURELLE  amène souvent naturellement une 

diversité d’essences , pour peu que les semenciers à proximité soient variés. Celle-ci est 

d’autant plus forte que les peuplements irréguliers peuvent présenter des structures 

hétérogènes par petites trouées, avec des caractéristiques microclimatiques variables. 

  PAS D’EXCES D’INTERVENTIONNISME, LA QUALITE AVANT TOUT  !. La plus-value des 

peuplements irréguliers est concentrée sur quelques arbres de grande qualité plutôt qu’un 

grand nombre d’arbres de faible valeur. Les arbres objectifs, valorisés économiquement, 

composent une partie du peuplement seulement, laissant la possibilité à d’autres  arbres, aux 

fonctions complémentaires (gainage, stabilité, biodiversité…), de s’exprimer. Ainsi, un arbre 

ne gênant pas le développement d’une tige d’avenir pourra facilement être conservé.  

Notons que la diversité ne s’obtient pas uniquement par un mélange équilibré d’essences 

objectifs. Toutes les essences secondaires présentes ponctuellement dans les peuplements  

(Bouleaux, Sorbiers, Tremble,  etc.) y contribuent ! A l’échelle des paysages, la diversité des 

degrés de mélange est favorable à la  biodiversité. Ainsi, les peuplements dominés par une 

seule essence, en particulier autochtone, comprenant des essences d’accompagnement , 

jouent également des rôles importants pour la biodiversité. 

 

 

 

 

  LE RÔLE PARTICULIER DES ESSENCES 

« AUTOCHTONES » (présentes dans leurs aires de 

distribution naturelle). Ces essences ont co-évolué depuis 

des millénaires avec les autres espèces, animales, fongiques,  

micro-organismes de l’écosystème.  Par rapport aux essences 

« allochtones », introduites récemment, elles sont 

accompagnées d’une plus forte biodiversité, participant aux 

équilibres naturels. Veillez à conserver une part d’essences 

autochtones au sein du mélange. 

 

  L’INTERET DES FEUILLUS AU SEIN DES PEUPLEMENTS 

RESINEUX. Pour  maximiser la biodiversité, limiter les dégâts des pathogènes et le risque de 

perte de fertilité du sol (Voir fiche « Décomposeurs ».), cherchez à favoriser un mélange avec 

des feuillus au sein des peuplements résineux, à minima par le maintien de bouquets .   

Certaines caractéristiques, naturellement induites par le traitement 

irrégulier, amènent une diversité d’essences, notamment  : 

D’autres caractéristiques favorables peuvent être acquises  facilement par 

des mesures volontaires. Gardez à l’esprit  : 

 

Cette fiche a été réalisé e dans le cadre du projet « Forêt Irrégulière Ecole  » du Bougès (Lozère), du CRPF Occitanie .  Elle s’appuie 
sur une synthèse bibliographique  (réalisée par S. Descaves, 2019)  dans laquelle les références scientif iques utilisées sont 
précisées, disponible sur demande auprès de lozere@crpf.fr . Auteurs : Céline Emberger, CRPF, Sandrine Descaves, Parc national 
des Cévennes, Jean-Michel Boissier, ECOSYLVE / Décembre 2019. Remerciement pour leurs relectures à  Loïc Molines, CRPF ; 
Marion Gosselin, Hervé Jactel et  Nathalie Korboulewski, INRAe.  
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